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1. L’appel de la sagesse – Proverbes 1-3 
 

1. Le livre des Proverbes 
Maximes de Salomon, fils de David, roi d'Israël, pour connaître la sagesse et l'instruction, pour comprendre les 
paroles de l'intelligence, pour recevoir l'instruction du bon sens, — justice, équité et droiture — pour donner aux 
naïfs un esprit avisé, au jeune homme de la connaissance et de la réflexion. Proverbes 1.1-4. 
 

 Le livre des Proverbes appartient à la littérature de sagesse, un genre également pratiqué à 
Sumer, à Babylone, en Assyrie et en Egypte. 
Au moyen de maximes, de sentences, de comparaisons, d’images et d’énigmes (1.6), les sages tentaient 
d’apporter la connaissance, la sagesse pratique et le sens moral dans tous les domaines.Bien plus que 
de connaissance théorique, il s’agit d’un art de vivre pratique, du comportement juste. Leur enseigne-
ment comporte beaucoup de sagesse populaire et a une visée éducative (“mon fils…” peut se référer à 
une relation parents-enfant, mais aussi à une relation entre un maître et son disciple, élève). 
Le verset 1 attribue le livre (ou la compilation) à Salomon. Le roi symbolisait la sagesse, et était aussi 
considéré comme le représentant de Dieu, le Roi céleste. 
Les lecteurs d’aujourd’hui, quant à eux, tiennent compte de l’époque et de la culture dans 
lesquelles ces proverbes ont été écrits. Une lecture et une compréhension littérales risquent de 
donner à cet enseignement un côté moralisateur, surtout si l’on transpose ou applique certains 
proverbes de façon absolue ou naïve. 
 

 Parlons-en 
 ‘Un fil conducteur dans la vie’ (une discipline), ‘intelligence, justice, équité, droiture, bon sens,…’ 

Que t’enseignent ces concepts sur la différence existant entre ‘la connaissance’ ou 
‘l’intelligence’ qui sont tant prisées dans notre société et ‘la sagesse’ dont il est question dans le 
livre des Proverbes ? 

 Quels sont les avantages et les inconvénients des proverbes de sagesse concis et lapidaires ? 
 

2.  Sagesse 
Que le sage écoute, et il augmentera son savoir, …La crainte du SEIGNEUR est le commencement de la 
connaissance ; la sagesse et l'instruction, voilà ce que les imbéciles méprisent. Proverbes 1.5, 7 
 

Le mot clé du livre des Proverbes est ‘sagesse’ (2:2, 6, 10), en hébreu ‘HOKMAH’. Il s’agit de la 
connaissance pratique sous toutes ses formes : habileté, savoir-faire (de l’artisan, du paysan, du 
politicien, du poète ou du scribe, du roi,…), une sorte de sagesse de vie ou d’art de vivre. 
Nos traductions, ainsi que l’hébreu, associent divers mots à celui de ‘sagesse’ : connaissance, 
habileté, intelligence. 

 Dans la mystique juive, ‘HOKMAH’ est liée à la création (voir aussi 3:19,20). Le terme hébreu 
‘commencement’ – RE’SHiT (1:7) rappelle les premiers mots de la Genèse: BE RE’SHIT. 
 

 Parlons-en 
 Les notions d’intelligence et de compréhension viennent de la racine hébraïque évoquant le 

‘discernement’. Quelle est la différence entre le discernement et une connaissance ou une 
intelligence scolaire ? Peut-on être peu instruit et sage, ou inversement? 

 Dans notre société, sur quoi met-on l’accent en matière d’éducation (à la maison, à l’école): 
connaissance, sagesse, art de vivre? Et dans l’église ? 

 Quelles pensées positives évoque pour toi le duo ‘sagesse’ et ‘création’? 
 
3.  Crainte du Seigneur 
Pour les Hébreux, la sagesse était étroitement liée à une attitude envers Dieu: “La crainte du Seigneur 
est le commencement de la connaissance.” (Prov. 1:7) 
Tout au long des siècles, la peur de Dieu a abondamment été utilisée pour manipuler les gens et leur 
imposer des tas de choses. 
La crainte en question se réfère plutôt au respect envers le chef de clan ou, plus tard, envers le roi. 
Cette crainte s’exprimait concrètement dans la manière dont on tenait compte de ce qui était dit 
ou ordonné : “De tout ton cœur, mets ta confiance dans le Seigneur, ne compte pas sur ta propre 
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intelligence.” (3:5) La crainte du Seigneur est très concrète: “Ne te crois pas trop sage, crains le Seigneur, 
écarte-toi du mal.” 3:7. 
 

 Parlons-en 
 Quelle est la différence entre peur, crainte du Seigneur et respect, révérence? Partagez vos 

réflexions. As-tu (déjà eu) peur de Dieu ? 
 La peur peut-elle être positive ? Ou est-ce une barrière ou un frein à la ‘sagesse’ ? 

 

 
4. Sagesse et Torah 

 Sagesse et crainte du Seigneur sont associées à la Torah. Le mot lui-même apparaît en Proverbes 
1 verset 8 : ‘enseignement’, chapitre 3, verset 8 : ‘loi’. Torah vient du verbe : ‘montrer la direction’. 
Cela rejoint l’image du ‘chemin qu’il faut suivre’ (voir Deutéronome 5:32,33 “vous ne vous écarterez 
pas… Vous suivrez en tout la voie que le Seigneur, votre Dieu, vous a prescrite…”). 

 “Mon fils, ne te mets pas en chemin avec eux (les pécheurs), garde tes pieds de leur sentier.” 1:15 
 “… le fruit de leur voie…” 1:31 
 “Il tient en réserve des ressources pour les gens droits, un bouclier pour ceux qui suivent la voie de l'intégrité 

; pour préserver les sentiers de l'équité et garder la voie de ses fidèles” (2:7,8) 
  “Reconnais le Seigneur dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers.” (3:6) 

 

Dans les mots du sage se reflète le ‘shema Israël’ qui se trouve en Deutéronome 6:1-9 (“Écoute 
Israël…”): “Celui qui m’écoute, vivra en sécurité… Mon fils, si tu reçois mes paroles, et si tu retiens mes 
préceptes…” (1:33; 2:1) 

Dans la culture hébraïque, la ‘sagesse’ équivalait à une manière de vivre, liée à la TORAH: “Observez 
et mettez mes lois en pratique, ce sera là votre sagesse et votre intelligence aux yeux des peuples… qui diront : 
Cette grande nation est vraiment un peuple sage et intelligent !” (Deut. 4:5,6) La Torah avait pour but 
d’aider le peuple à vivre et à réaliser le droit et la justice dans la Terre Promise. C’est pourquoi 
l’auteur des proverbes n’hésitait pas à mettre l’accent sur ‘la droiture, la justice et l’équité’ (1.3) 

 Parlons-en 
 Sagesse et loi. Y a-t-il de la sagesse dans l’obéissance ? Le fait d’exiger l’obéissance peut-il être 

un frein à l’apprentissage de la sagesse ? 
 Pense aux prescriptions et règles sociales, religieuses, politiques et économiques qui régissaient la 

vie en Israël. Vois-tu des exemples de choses qui étaient vraiment ‘sages’ et bonnes pour le 
peuple (pour son bonheur) ? 

 
 

5.  La sagesse appelle à faire le bon choix 
 

“La sagesse crie dans les rues, sur les places elle fait retentir sa voix ; aux carrefours bruyants elle crie ; aux 
portes de la ville elle prononce ses paroles : Jusqu’à quand, naïfs,… Écoutez, prenez mes avertissements au 
sérieux…” (1:20-22) 

“Mon fils, ne te mets pas en chemin avec les pécheurs, garde tes pieds de leur sentier, car leurs pieds courent 
au mal…” 1:15,16 
 

“Que la fidélité et la loyauté ne t’abandonnent pas ; attache-les à ton cou, écris-les sur la tablette de ton cœur 
(cf. Jérémie 31:33). (…) De tout ton cœur, mets ta confiance dans le Seigneur ; ne t’appuie pas sur ta propre 
intelligence ; reconnais-le dans toutes tes voies, et c’est lui qui aplanira tes sentiers.” (3:3-6) 
 

La sagesse est personnifiée, comme un prophète qui appelle à faire un choix important. Deux 
chemins, deux manières de vivre. Ce thème est très présent dans le cadre de l’alliance (Deut 11:26-
28; 30:15-20). 

 Dans la pensée hébraïque, le COEUR est d’importance capitale. Si, dans notre vocabulaire, le 
cœur évoque les sentiments et les émotions, dans la culture hébraïque, il implique ‘un choix 
conscient’ qui implique une attitude conséquente: 
 

“Ah! s’ils avaient toujours ce même cœur pour me craindre et pour garder mes commandements ; afin qu’ils 
soient heureux pour toujours, eux et leur enfants.” Dt 5:29 
“Voici l’alliance que je conclurai avec Israël – déclaration du Seigneur : je mettrai ma loi au dedans d’eux, je 
l’écrirai sur leur cœur, je serai leur Dieu et ils seront mon peuple.” Jér. 31:33 
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Notez qu’il ne s’agit pas d’obéir aveuglement, mais de ‘comprendre’: 
“Alors tu comprendras la justice, l’équité et la droiture, toutes les routes du bonheur. Quand la sagesse viendra 
dans ton cœur, lorsque la connaissance fera les délices de ton âme.” (Prov. 2:9,10) 

 Parlons-en 
 Comment t’y prends-tu quand tu dois prendre des décisions importantes ? Concrètement, 

qu’est-ce qui t’aide à faire de bons choix ? Qu’est-ce qui facilite ta décision ? Partagez vos 
réflexions. 

 ‘Comprendre’, est-ce important pour faire les bons choix ? Ou suffit-il d’obéir? ‘Comprendre’, est-
ce aussi important en matière de foi, dans une vie de foi ? 

 
6.  ‘cueillir les fruits’ de ta voie… 
 

“Parce que tu as détesté la connaissance et que tu n’as pas choisi la crainte du Seigneur, parce que tu n’as 
pas voulu de mes conseils et que tu as méprisé tous mes avertissements, tu mangeras le fruit de ta voie…” 
(Prov 1:29,30) 

Dans la Bible, la  notion de ‘connaissance’ apparaît pour la première fois en relation avec le fruit de 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Un mauvais choix a été lourd de conséquences (Genèse 
3). Le livre du Deutéronome mentionne à plusieurs reprises les conséquences des choix faits par le 
peuple. Bénédiction ou malédiction. ‘Se rassasier du bon fruit de la terre’, ‘afin que tu sois 
heureux’…, ou le malheur. 

L’auteur des Proverbes montre également les implications concrètes de la sagesse / la crainte du 
Seigneur dans la vie de tous les jours, ainsi que les conséquences néfastes du rejet de celles-ci : 
• “Heureux celui qui a trouvé la sagesse, celui qui obtient l'intelligence ! Car le gain qu'elle procure est 

préférable au gain de l'argent, et ce qu'elle rapporte vaut mieux que l'or ; elle est plus précieuse que les 
coraux, et rien de ce que tu peux désirer n'a sa valeur.” (3:13-15) 

• “la malédiction du SEIGNEUR est dans la maison du méchant, mais il bénit le domaine des justes.” (3:33) 

• “ parce qu'ils n'ont pas voulu de mes conseils et qu'ils ont méprisé tous mes avertissements, ils mangeront le 
fruit de leur voie et ils seront rassasiés de leurs propres conseils, car l'égarement des naïfs les tue, 
l'insouciance des gens stupides les perd ; mais celui qui m'écoute demeurera en sécurité, il vivra tranquille, 
sans que le malheur l'effraie.” (1:30-33) 

 

 Les premiers chapitres du livre des Proverbes présentent un florilège de conséquences positives et 
négatives :
+ Droit, justice, sagesse et intelligence, 
+ Demeurer en sécurité, vivre tranquille, ne pas 

avoir peur du malheur (1:33; 3:23)) 
+ Aide, protection (2:7,8; 3:26) 
+ Habiter le pays (2:21) 
+ Augmenter la durée des jours, le nombre 

d’années et la paix (3:2) 
+ Santé et rafraîchissement pour le corps (3:8) 
+ Des granges remplies d’abondance et des 

cuves qui débordent de vin (3:10) 

+ Longueur des jours, richesse et gloire (3:16) 
+ paix (3:17) 
+ un arbre de vie (3:18) 
+ sommeil paisible, doux (3:24) 
+ pas de peur (3:25) 

 
 

- frayeur, détresse, désarroi (1:26, 27) 
- mort, perdition, malheur (1: 32,33) 
- être exterminé (2:22)

 

 Parlons-en 
 Passe en revue toutes les conséquences énumérées ci-dessus… As-tu déjà expérimenté l’une ou 

l’autre d’elles ? Comment (de quelle manière) la ‘sagesse’ peut-elle avoir un effet positif ? 
 Parmi ces conséquences, en vois-tu qui sont clairement dues aux choix qu’on fait ? Y a-t-il 

toujours un lien causal ? La bénédiction fonctionne-t-elle d’une manière absolue et 
automatique ? 

 Proverbes 2:7 dit: “le Seigneur tient en réserve des ressources pour les gens droits, un bouclier pour 
ceux qui suivent la voie de l’intégrité.” ‘Il tient en réserve des ressources…’ (NBS) ou ‘Il aide ‘ 
(PDV, BFC) ou ‘Il réserve le succès’ (TOB) vient d’un verbe signifiant ‘être édifié, se tenir debout’ 
Les versets 8 et 11 y ajoutent l’idée de ‘protection’. Comment la sagesse peut-elle aider à rester 
debout et protéger ? Partagez vos réflexions. 


